
Quand Michel Hachet se dévoile...
 Au printemps, Michel Hachet s’est prêté 
volontiers à une curieuse interview, à la fois 
portrait chinois et questionnaire de Proust. 
 A lire et à découvrir...

- Mon rêve de bonheur ?
   Continuer de pouvoir disposer de mes moyens 
intellectuels, de ma mémoire et de mes capacités d’échange 
avec tous les gens qui m’entourent et dont la plupart sont 
sympathiques.

- Le principal trait de mon caractère ?
 Je pense être d’un naturel optimiste.  

- Mon arbre préféré ?
 J’aime les arbres, tous les arbres. Mais peut-être 
avec une préférence pour les résineux : le pin, le pin noir, 
le pin sylvestre, le cèdre, le séquoia...

- Ma couleur préférée ?
 Le vert ! Je déplore la tendance actuelle de nos 
contemporains de se vêtir de noir, que je continue à 
considérer comme une couleur de deuil. Même si, dans 
l’art graphique, j’apprécie beaucoup les gravures, les 
dessins, en noir et blanc.  

- Une fl eur que j’aime beaucoup ?   
 L’iris. Mais aussi le souci.

- Mes auteurs préférés en prose ?
 Je n’ai guère le temps de lire de bons livres, car je 
suis abonné à bien des revues intéressantes : 
La Recherche, Le Pays Lorrain, Études Touloises, la 
revue de la mythologie française, Le Monde de la Bible, 
Les Annales de l’Est... et bien d’autres encore. Sans 
compter les journaux : la Croix et l’Est Républicain.

- Mes poètes préférés ?
 Villon, La Fontaine...

- Les livres que j’emporterais sur une île déserte ?
 Deux me suffi  ront : la Bible et le Larousse du XXe 
siècle (sic).

- Mes compositeurs préférés ?
 Bach, Mozart, Schubert, Beethoven, Chopin...

- Mes peintres favoris ?
 Dürer, Rembrandt, Callot, Van Eyck, Rubens, 
Maurice Denis...

- Ce que je déteste par dessus-tout ?
 La bêtise, la sottise, la méchanceté (qui est sœur 
de la bêtise). Et l’intolérance également.

- Le don que je voudrais avoir ?
 La patience. (Sourire)

- Mon principal défaut ?
 Le désordre ! J’ai une incapacité à ranger mes 
aff aires, mes idées...
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- Les qualités que je préfère chez un être humain ?
 La gentillesse, l’amabilité, la disponibilité, la 
modestie...

- Ma devise préférée ? 
 En fait j’en ai deux. «  Supporte la bêtise et la 
méchanceté et eff orce-toi d’aimer ton prochain ». 
 La seconde accompagne mon quotidien depuis 
longtemps puisqu’elle est inscrite, en latin, dans ma salle 
à manger, au-dessus du poêle. En voici la traduction : 
«  l’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu ». Voilà  une phrase 
que l’on peut prendre dans son sens spirituel, mais 
également sur un ton plus plaisant. Par exemple, pour 
consoler mes invités quand la boustifaille n’est pas bonne ! 
(Éclats de rire)

- Quel est votre démon ?
 Le regret de ne pouvoir en faire plus, 
l’impatience, de buter sur des limites...

- Qu’est-ce qui vous met en colère ?
 La bêtise, la sottise, la sotte vanité.

- Le philosophe qui vous accompagne au quotidien ?
 Peut-être Montaigne...

- La question qui vous tourmente ?
 Pourquoi y a-t-il des gens méchants ? Cela ne 
sert à rien, la méchanceté...

- Quel endroit se rapproche pour vous de l’endroit 
idéal ?
 Je me sens très bien dans le Toulois. Même si j’ai 
beaucoup aimé voyager, en train, en voiture, en avion, à 
vélo, à pied ou en canoë ! Ainsi, en 1946, j’ai fait Paris-
Toul en canoë avec un ami, par la Marne et le canal ! 
Il nous a fallu trois semaines pour couvrir la distance. 
Même plus tard, j’ai toujours donné peu d’importance aux 
conditions de confort, ayant exploité les facilités qu’off re 
le camping. Vers l’âge de 50 ans, avec mon épouse, nous 
avons été dans le Jura à vélo.

- La maxime que vous souhaitez transmettre à vos 
descendants ?
 Il faut travailler avec courage, acquérir le 
maximum de connaissances, être bon avec tout le monde, 
supporter les gens stupides... et même ceux qui sont méchants.

- Si vous étiez un animal, vous seriez... ?
 Un chien. Plus précisément, un chien-loup ou de 
type lupoïde. Comme le berger allemand, par exemple. 
Un tel animal prend la place qui est la sienne, dans une 
famille. En tout cas, je ne voudrais pas être un chien de 
chasse !

- Si vous étiez un objet... ?
 Un crayon !

- Un objet usuel ?
 Une loupe.

 Questions adressées plus précisément à celui 
qui a présidé le Cercle d’Etudes Locales du Toulois 
pendant plus de soixante ans et au conservateur 
bénévole qui a animé et fait vivre le musée de Toul 
durant tant d’années.  

- Dans l’Histoire de Toul, quelle est la période que 
vous préférez ?
 J’ai une grande admiration pour les gens qui 
ont construit la cathédrale, même si nous avons peu 
d’informations sur le quotidien de ces bâtisseurs.

- Et la période que vous n’appréciez pas ?
 C’est quand Henri II annexe les Trois-Évêchés, 
au mitan du XVIe siècle. Cet homme-là a bourré le crâne 
des Toulois, en leur faisant croire que lui était civilisé, et 
eux non. Et bien, moi j’affi  rme que c’était tout le contraire !
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- Dans la grande saga touloise, quel est le personnage 
pour lequel vous éprouvez une grande admiration ?
 Ils sont nombreux et se bousculent dans ma 
mémoire, mais d’emblée, je pense à Jean Pèlerin, dit Le 
Viator. Même s’il n’était pas originaire de Toul, il y a 
vécu et c’est ici, dans cette ville, qu’il a rédigé son fameux 
traité sur la perspective. Un ouvrage qui a connu un 
grand succès dans toute l’Europe. D’ailleurs, son auteur 
correspondait avec des intellectuels et artistes résidant 
aux quatre coins du vieux continent.

- Dans ce musée que vous connaissez si bien, quelles 
sont les œuvres que vous préférez ?
 Il m’est diffi  cile de faire des choix et de suggérer 
une hiérarchie... Mais j’éprouve toujours le même plaisir 
à observer les céramiques gallo-romaines et le savoir-
faire des mérovingiens !

- Vous êtes croyant. Alors... osons la question. Et 
Dieu dans tout ça ? (Le visage de Michel s’illumine).  
 « Quand on meurt, on doit être délivré et 
drôlement content ! En quittant l’espace et le temps, on 
voit Dieu !
 J’aime beaucoup le début du Credo qui évoque un 
Dieu unique, père tout puissant, créateur du Ciel et de la 
Terre....
 Si pas de Dieu, pas de Ciel ni de Terre ! Je précise 
que le  Ciel, ce n’est pas ce que l’on voit au-dessus de notre 
tête, mais l’univers tout entier.
 Oui, je suis intimement persuadé que la mort 
n’existe pas, dès que l’on parvient à échapper à l’espace et 
au temps.

- Votre sentiment sur le monde d’aujourd’hui ?
 Les techniques évoluent d’une façon 
incroyablement rapide. Nous vivons dans un monde ou le 
temps s’accélère de plus en plus. Je ne pense pas que ce soit 
une bonne chose. Aujourd’hui, tout va trop vite. Alors, 
l’homme est-il capable de suivre cette spirale infernale ? 
Je m’interroge...

Propos recueilis 

par Michel BRUNNER

Clichés CELT
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